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ne aide, sans écriro ni dire un mot done b'appliquer à composer cette buis ésir. Comme vous le savez, M la
publiquement on faveur de son établis- son bienftisanie, et eii avotr tuojirs à IaLdueur, on nu pett voir ja i
sument; mais il avait cn sa faveur la la maiun, car il est souvent le n illeur top d'xpurewo unî ugeutuc. Il
vrai et le solide. Quand un homme se médecin qu'un puisse employeri ;u donc aux cultvaturs étdir IC
présentait à lui pr obtenir des run. APEx. I-uoir, et ne jamais se lassers'ils
seignenents, Messire Gendreah. ne lui Veulent piogresel-. et par coîéuunt
bàtissait point de Chate:au en Espagnsir. Ainsi, n , calclent

il l'envoyait droit à Ditton, et prosque CO RR ESPONDANCE. te n est quarc l & midèra quils
toujours, l'homme revenait en di ant: réussiront, 'ils réunissent.
je prends tel lot, et je vais chercher mla Nous avons parI-, dans un préeelont Pour caulel, fille laut-il (oue que
famille. Il leur fut,

Messireo Gendreau et ses coiiugeux, numélo, de laantrgo que I s culiva ,,iIt
frères voulent placer une noniange dans eurs pinrraien retirer des clubs agri- lu ls lUrriuX agricls, poi ce
leur moulin et élever une église dans coles et nous un recommandions l'utb mette au -umu du les pmgrûs,
le cours de l'été procaii. Les colons blssement d:ns les diverses localités. afin d'vi faire, as moins du quelotc
disent: puisque Mr. Gondrea-u, le dit-ça par de Se Anoin a depuis lppliion u r .
se fera. Et ils vivent dans lu bonheur rn faut lo un douer (Ou l'xphùmn.

oi attendant l'accomplissement de si longtempi compris toute l'importance est l u démon ..r Q
beaux projets. de senb s asitios, et ausi a-t L , (lui ou i', Oi-

D. C. Cl elle établi un cli b agricole qui tient ses servent et ou les
West.Ditton 15 Mars 152. ncsguièreeneti où i urux se dicutent

toutes les questions qui ont rapport itus col

HIYDROMEL ux travaux de la fermp. Nous avons ph paîl, lie quil travaile
reçu unve pilaisitr tc lette ,ilc . Clubî rudemnlt, coniiilrcîît l'ilisl ruet ii

31. le PLèdacteiir. AyîiY de i Aidîoile laquelle niomt ine tiu lisemit, pr u 1p a les jour-
L ou ' Inu :,i, oréussr. Com C'estme r uméde nc li e '0 rende z I r o p.

voiru dernîier nîuméro, coi.evriilit l'alli ce qui Il fât 1 41Ct leaL discussion, i to dees pî-ie gs <J lii sc, 1.i ot ýutuIIn- iluu x,
Culture, lits' donié l'idée d' ilme quti- la d a e ce de cette "désit. coie leuletiL i net i v i jat m ist

ques ligues que vous VOgrciultz bleu

pu bl ier, dlans 1 i n téèt, il ]u seilo, Noiiîiommes Im uep reco nai- vhue du uo ltibatur aiulai-s

de vois lecteurs. En Frwieo, il e-t c lo nt ii r iii qui noius a :drossà cette île ti-liaiu 1.1 u r t j i c ss co'l-
boisson, dont remonte temps lettre, c-t vous osons e er qu cu ne nulepoeser, et perc(q

des G a ul s- et si b & c, l q i et ue on t pas la d - rcr q îil nlo s fber par- ent- 'e st q 'a ec u si &l ni e qu is

vieillie, qu'à pari et. là e , 11 a veniriîleréu r p , oI r ies ilen .
oit Co mumP oue viaiui l rMa, ' t q f ly-a u - i

au me. nlns nos c-amprao cri i lit es- réun ionîs oit leS cafsatnurs peuvent clai, ils cult Iiots, e, liue
que clihaque cultivateur à sou petit Mu communiquer laits; <outes et leurs eindete, ils e vfchi Ie pas vurot

rucer; purqai ny f e t-on 'pius espérances, su feint epart les une aux cliir: lesi c u dicraie t Pu
ette boisoi Mi mulie et si îr!cnf - u î r i e oeu qui vo rai t ae puîirie

taLte ? la proédé à suivrfa pou: lu guide, quils le dsen tueux-
fabrication, et rès £tuile. Veux, qîi sera 'ibIc de iO n ntôa en Ùi dogte. car exp il van-

Je iuplio.-ie qu'un veuille avoir nu gracr la giiutie. drait àie pour eux 10acoiva il.
bcarilI de ci nq galions. On l'o me I1 giîîjuid es quIî da:vii la. routine et te prà-

gIlPusd'eau dans tiune cliuauiire, puis MU. Je Rédatellr. je ou selino lYite
Xalons et ilciai du bion inici qu'on l'économiie agricole cý-le ien il vauxt gico l. in aoir ntôt

Li r bap e iîiiéumrant, pewhm tant.ri pi-aiquée pliad aiiIsctv. c ars«? Tepll q ue tavoi r qtqlecho-e quii 'oi1t
ou quatre lic-ni-es Oui ît nfroidir est la q ten qune se pase presque ausi por nnabrq. Le conseil ti lu

cotte) boisson dansiti 1 asf en bois, cuveat' ouj0 n u la igriconle de St Antoine, eltu i à leur Iuinut padinit r laen-

ou euveLttect au bout de deux joui-, cui cliue &&s qu'il uliseute stur- unîe quep. ni pnnt q u 'l atiller
'eîtore dvs un baei prie qc' oi l'utriunturre. CUe il. voir rulmnt -, s'il l i etaitruct

place dans iti endroit 'écaiti e. Après Suistiiiii tatnt <le laqcullt tur se ditil e n .isn Cette psve lso

ouze ou qinze jouri, comueitce la ieit -cHe, aui et de la clu s la pron Si le eugrequr se fnt atou-r oitu
culuretta qui dore quatre i ciiq cri Coriidéatiori, ltilie, la discute t ntiier p:l n:1. a ttr tq un

puis, L moins 'ingteîi , mi la bis-l ex amin dns s ses dauo il et dais livtuî oltabx i DR dei -on
de vois to l su rale est ai stnt otes sem p e i ui s, ah de aor et i-ut acuéi i M g, dais eii voisi nge,

oissondon l'ui roydoelm qone uii ci e, tnus ou non aes itrve urs , , no no unc a Immr, a élo' igne
butei;les, lesquel les M arescen Ki erlee g s, le ec Lfre jilsil'a C quil •l travu Ui. .

dans u e cave n1 le Pa l'lî-o. ch-r-le Lonodrese on"Fon oapli' tioi e fael e. S- la psee r-uti true
iclfa-t il fuat, on s -tlioi zi ô tivre A issi, voni-da-eîr 01 lit -auriez lin tel ca1tivI' uta- ot1iieei est .to

roep.is IDanI a l m tenoipen. Ar uio qu les heureux lésaitr clb ige, qu'il nt ae i moin, clI1.
cluchi ps, 0rqui leai-l oeC de esp i-esir. Ist est à i oite s en c aa.ux clai :<i cei , pu dnut, un

la b oisson Sim labe qu'e a resoi-vée ai'eodoonie agricole Codsistr, selon lujrieal IlAgrii'i it vu-", île s, iya-
dans u rie ehie. Popiiion du club, à svain de ioi-il- di ai, jolt u a ndiset e eux-

Ofbion truis'ed l iocli beaucop question est bien simple, et pour ari que la m miunit s ielu -re, cr cila

p)lus liblc, avece les iriules éclimes! cite n'est pas encore assez si iapte pur,î annuée, ou lon ouîi'rce 'pul ilie ti -s-c
u d miel de qu'lit inrieure. titi grandn iom bric l reultivaeuds. Pon lir ts le but e l-s pas d
Après avoi- bt un petit ver-e d'yiru avoir do l'galdlne, il fmut ecilcng, nn i ils que-d ve iai-e titaitat t
uclon peut s'expmsci d froid et àbien alcoi-, afin d'économiser le v-u-ntex no' ni vii t1-al

l'hîItîîliditO sauts SOlifi'i-ir il réclîauYea tenlpq l ituc, et lus moyenis huècuni. oit ?lieter, cuti'air ris Il --i ve lié is
un qolqles i, eu ceux qui n p n t les airas O q iuié faut qune les iateur 'Tlltes pua. .i r i L-. h . Osaye,

oiu gaes chaus. la evt efocdr est cui q ils qaeuolt non seule- d t leu coût . L'est qua dius teillqe ML.
ntei un vasn bois, mvno t tu e fur is, mai tois les c rmod S ptis- c'CIb un livie ;>:-elx it:o e r cfavu.

ceît, op souvent du eues Ares que itntu est un arit basé sur . vai un jlo elouecie quil Ille at
veilleuses. Chaque faomil e devrait d elene an toitus les joubs peout club agricole, s'il ci exit e un dans s


